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642 LA SEMAINE REL~IGIEUSE

Pentecôte.

La Pentecôte est la fête con-sacrée à rappeler la descente chdu
Saint-Esprit sur les apôtres. Demnandons au Saint-Esprit, en
ce jour, dle nous éclairer, (le nous fortifier et de sanctier
l'Eglise.

Quatre-Temps

Les Quatre-iteps (le la nouvelle saison tomtbent lat se-
maine prochai ne. Par conséquent mer-icredi, vendredi et sarne< ii
sont les jours (le jeûne d'obligaâtion. Puisque tous les honmmes
sont pécheurs, tous sont tenus (le faire pénitence.

Apostolat de la prière. -

P1,11RE QUOTIDlIENNE DURANT LE MOIS DE JUIN
Divin CSeur de .Jésus, je vous, offre, par le CSeur imn>aculé

de Marie, les prière,-, les oeuvre's et les soufi-ances -le cette
journée, en réparation de nos offenses, et à toutes lés intentions
pour lesquelles vous vous immtolez continuellemnent sur l'autel.

Je 'ous les offre, en particulier, afin qu(e les catholiques se
soumettent fi'dmfau Vicaire de Jésus-Christ, Docteur
Chef et Père de toute l'Eglise.

R1l4SOLUTION APOSTOLIQUE. - Montrer toujours dans nos
paroles et dlans notre condu'te un respect tilial pour le Vicaire
de Jésus-Christ.

Pierre et son curé

PIERtRE. - La duirée des discours, - pour ou contre le Bill
réparateur, - prononcés palr les deux partis, est-elle à peu près
la imômne.

LE CUzÉ. - Voici le H«a«rd, et veuillz comipter vous-mômtie.
PiîE:titE. - Si mnon a.ddition est exacte, M. le curé, elle donne.

le résultat suivant: (345 " colonnes pour les discours contre le
Bui, et 182 -1- pour les discours en Faveur dlu Bill.

LE çuitÉ. - Votre calcul, M. Pierre, correspond exactement
aux chiffres officiels.

PIERRE. - Ccs chiffres sont terriblement accusateurs, et pex'-
.3nettent facilement de désigner les coupables du doigt.
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LE CURÉ. -- Sont coupables - à des degrés divers - tous
ceux qui ont coopéré directement à l'obstruction ou (lui n'ont
rien fait pour l'empêcher. Cette page de notre histoire restera
de beaucoup la plus triste et la plus honteuse.

PIERRE. - La session de janvier 1890 s'est donc terminée sans.
qu'on ait voté le Bill réparateur.

LE CURÉ. - Oui, M. Pierre, bien qu'elle eut été convoquée.

spécialement dans ce but. Bien plus on n'a pas mêne vote les
subsides.

PIERRE. - Alors, la session entière a été un temps perlu.
LE CURE - Complètement perdu.
PIERRE. - Si encore <;a ne coûtait rien
LE CURÉ. - La question d'argent est chose secondaire, bien

que la moyenne des frais 'd'une session soit de 400,000 piastres.
Si ce mal était le seul à déplorer, il n'y aurait pas lieu de trop,
insister.

PIERRE. - Votre historique de la fameuse session de 18116)
est terminé, M. le curé, et cependant vous ne m'avez rien dit
d'une nouvelle tentative de compromis faite. je crois, imniédia-
tement après la deuxième lecture du Bill réparateur.

LE CURÉ. - Très bien, M. Pierre, un mot maintenant de cet
incident.

PIERRE. - Je vous avoue que èette tentative de compromis.
m'a fait douter quelque peu de la sincérité (lu gouvernement.

LE CURÉ. - Dites seulement que cette démarche manquait
un peu de fierté et de dignité, et nous serons d'accord.

PIERRE. - C'est le moins qu'on puisze dire.
LE cuRÉ. -Au contraire, c'est la seule réserve qu'on puisse

faire en justice, et je vais vous le démontrer.
PIERRE. - Je suis bien prêt à modifier toute manière le voir

qui n'est pas en accord avec les faits. Le don de raison n'a pas
été donné à l'homme pour déraisonner.

LE CURÉ. - Eh bien ' M. Pierre, voici les faits: Sollicité par
plusieurs (le ses amis, cédant peut-être à une intervention qui
ne pouvait être récusée sans péril, le gouvernement fédéral
nomma le 21 mars, une Commission chargée de s'assurer, auprès,
du gouvernement de Manitoba, de la prssibilité d'obte-nir une
législation satisfaisante pour la minorité catholique.

PIERRE. - Cette démarche - sauf la réserve que vous avez

faite tout à l'heure,- ne prête guère à la critique.
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LE CUÉ UC. - Quelques jours après, les premières instructions
furent r odifiées, et pleins pouvoirs furent donnés à la Commis-
sion d'e lectuer avec le gouvernement manitobain tout arrange-
ment quelconque, pourvu que cet arrangement fut accepté par
la minorité.

PIER E. - Si je comprends bien, la minorité restait juge en
dernier ressort, elle était partie à l'arrangement, et rien ne devait
valoir sans son acquiescement.

LE cuRÉL. - Vous avez parfaitement compris.
PIERRE. - Du moment qu'on ne voulait rien conclure sans

l'approbation de la minorité, je dois avouer franchement que
ces nouvelles instructions ne prêtent pas plus matière à critique
que les premières.

LE URnÉ. - Vous avez maintenant la preuve que cette démar-
che ne comportait qullement un manque de sincérité de la part
du gouvernement.

PIERRE. - Quel fut le résultat de ces négociations, M. le curé ?
LE CURÉ. - Il fut ce qu'il était facile de prévoir, absolument

nul. "Le plan proposé, répondit le gouvernement libéral de
Manitoba, a pour objet d'établir un système d'écoles séparées
subventionnées par l'Etat. Cette proposition est inacceptable,
-ainsi que toute autre reposant sur des principes analogues.

PIERIE. - Cette déclaration démontre (ue le gouvernement
fédéral reclamait des écoles séparées pour la minorité.

LE 'UR É. - C'est évident.
PIERRE. - Pensez.vous (lue la minorité eût accepté cet arran-

gement si les deux gouvernements fussent arrivés à une entente ?
LE CURÉ. - Je ne le crois pas. Dans tous les cas, elle n'a' pas

eu a se prononcer pisque les négociations ont échoué.
PIERRE. - S'il y avait eu compromis entre les deux gouver-

nements, pouvait-il valoir quelque chose sans l'assentiment de
la. minorité !

LE CURÉ. - Absolument rien, le gouvernement même de
Manitoba l'a admis en disant dans sa réponse:

" Tout règlement devra être sujet à l'assentitment d'une tierce
partie, et lors même qu'il recevra l'approbation unanime des
deux gouvernements, cette. approbation ue vaudrait rien sans
l'approbation des représentants de la minorité.

PIERRE. -Ce principe admis, il s'ensuit donc que le com-

promis Laurier-Greenway, non seulement ne vaut rien en soi,

e4
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puisqu'il ne concède rien; mais ne vaut rien pour défaut de
forme, puisque la minorité n'a pas été consultée, n'a pas donné
son consentement, et le répudie énergiquement.

LE CURÉ. - Je l'ai déjà écrit dans la ,S6eni e Religieuse, il
n'est pas né viable.

PIERRE. - Ces explications, je l'avoue, ne permettent plus de
douter raisonnablement de la sincérité du gouvernement en
cette circonstance.

LE CURÉ. -Un mot maintenant de la valeur du Bill répa-
rateur, pour répondre au désir que vous i'avez exprimé tout à
l'heure.

PIERRE. - On a dit qu'il n'était pas parfait.
LE CURÉ. - Aucune ouvre humaine n'est parfaite. S'il n'é-

tait pas parfait, on aurait dû le perfectionner et non attenter
à sa vie.

PIERRE. - On a prétendu qu'il ne valait rien. On l'a qualifié
de Bill mystificateur.

LE CURÉ. - Et le mot a fait fortune.
PIERRE. - Les élections du 2:3 juin l'ont prouvé.
LE CURÉ. - Aligner 112 clauses d'un Biil et les rédiger de

manière à ce qu'elles ne veulent rien dire, serait même une tâche
au-dessus des forces de Léo Taxil, le plus insigne mystificateur
qui ait jamais existé.

PIERRE.-Le qualificatif mystificateur conviendrait peut-être
mieux au compromis Laurier-Greenway ?

LE CURÉ. - Infiniment mieux. Sous ce rapport, c'est un vrai
petit chef-d'œuvre.

PIERRE. - A-t-on essayé de faire la preuve que le Bill ne
valait rien ?

LE CURÉ. - On n'a pas même tenté un connnencement de
preuve.

PIERRE. - Dans ce cas, on peut se contenter de nier ce que
l'on affirme gratuitement.

LE CURÉ. -Sans doute, rigoureusement parlant.

PIERRE. - On a dit aussi qu'il ne rendait pas suffisamment

justice.
LE CURÉ. -C'est ainsi que l'iniquité se ment à elle-même,

car c'était admettre par là même qu'il rendait justice dans une
certaine mesure du moins.

PIERRE. - S'il ne valait rien, il est incompréhensible que les

64.5
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protestants fanatiques se soient rués sur lui avec autant de rage;
si le compromis vaut quelque chose, il n'est pas moins incom-
préhensible qu'il ait trouvé grâce à leurs yeux.

LE CURÉ. - Les sectaires ont un instinct qui les trompe rare-
nent, soyez en sûr.

PIERRE. -J'ai déjà en l'occasion de le remarquer. Leur saga-
.cité se montre souvent supérieure à celle des catholiques.

LE 'T RÉ. - Tenez, M. Pierre, vous allez peser vous-même la
valeur du Bill réparateur. Mettez dans un des plateaux de la
balance les faits suivants: il a été préparé par le ministre de la
justice, il est calqué sur l'ancienne loi scolaire en vigueur au
Manitoba avant 1890, il est passablement identique à la loi
:scolaire de la province de Québec, il a été analysé et trouvé
-satisfaisant par l'éminent avocat de la minorité catholique,
]'Episcopat l'a déclaré suffisant et praticable après un examen
:sérieux, une foule de jurisconsultes et de personnes compétentes
:se sont prononcés dans le même sens.

Mettez dans l'autre plateau de la balance les anathèmes -

:sans preuves justificatives - d'un certain nombre de politiciens
intéressés, dont la plupart n'étaient pas meilleurs juges que le
commun des mortels, et dites-moi lequel des plateaux l'emporte
.sur l'autre.

PERRE. - S'il n'y a rien de plus à mettre dans le dernier
plateau, M. le curé, poser la question, c'est la résoudre; l'inéga-
lité des deux plateaux crève véritablement les yeux.

LE CURÉ. - De ceux qui ne sont pas aveugles.
PIERRE. - Il est sans doute absurde de prétendre que le Bill

zréparateur ne valait rien, mais il n'en est pas moins vrai qu'il
m'attribuait aucune somme d'argent pour le fonctionnement des
.écoles catholiques.

LE cuRÉ - Le Parlement fédéral n'a aucun contrôle sur la
-distribution des subsides de chaque province. Mais il pouvait
radopter une loi, affictant au soutien dés écoles catholiques, une
part du revenu que donnent les terres qu'il a réservées au Mani-
toba pour les fins d'éducation. L'union des catholiques sur ce
point comme sur les autres, aurait assuré la passation de cette
loi que le gouvernement n'aurait certainement pas refusé de
-présenter en temps et lieu.

PIERRE. - Contrairement à ce que je pensais, cette lacune
n'était pas irrémédiable.

1
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LE CURÉ. - Il ne faut'pas oublier non plus, que le Bill répa-
.rateur donnait à la minorité catholique le droit de se cotiser pour
le soutien de ses écoles, et la libérait de l'obligation de pa'yer
pour des écoles dont elle ne peut bénéficier en conscience.

PIERRE. - Il n'est donc pas exact de dire que le Bill n.'amé-
liorait nullement la position des catholiques sous le rapport
pécuniaire.

LE cuRÉ. - C'est évident, puisqu'il les exemptait de payer
pour le soutien des écoles protestantes.

(A saivre)

Frière indulgenciée pour sanctifier la fin de ce siècle
et le commencement du suivant

Concede Mwhis, elementix<ime Deus, Beata Virgie Iminrac u-
lata intercedente, ut nostvre pænitentia: lacrim i., no.<us e.x-

pihu< h-j'u.S sœculi occidentis, atque exorientis initia ita
puremt, at toturt sit deditum glariae tii nominis et regno
-.Jesu-Christi Filii tui, ci gentes o'mnes serviant in vua fide
et perfecta caritate. A men.

Tous ceux qui récitent dévotement cette prière pourront
.gagier, jusqu'à la fin de 1901, une fois par jour, une indulgence
<le 100 jours, applicable aux âmes du purgatoire.

Que seront-ils dans 50 ans ?

Et jetant un regard autour de nous, en voyant tous ceux qui
usent de leur influence et de leur autorité pour accabler l'Eglise
-et persécuter ses enfants sans trêve ni merci, ne pouvons-nous
pas nous demander avec raison: que seront-ils dans cinquante
ans? que sera leur orgueil? qu'en restera-t-il de leurs menaces
et de leurs projets haineux ? Ce qui reste aujourd'hui des Néron
et des Dioclétien, un souvenir exécré, une mémoire abominée.
Confiance donc ! l'histoire du passé sera l'histoire de l'avenir.
Un jour vient où Dieu se lasse et laisse éclater sur les méchants
endurcis les foudres de sa colère. Ouvrez l'histoire ecclésiastique
-et vous verrez que tôt on tard la justice divine exerce ses légiti-
mes représailles. Tous ceux, en effet, qui ont osé porter la main



LA SEMAINE RELIGEUSE

'à l'Arche sainte, les persécuteurs de la Papauté, les spoliateurs
des biensde l'Eglise les contempteurs de ses droits, tous ont
subi leur châtiment et souvent même dès ce monde.

Enfants de l'Eglise, tils dévoués de cette Mère auguste et si
méconnue dans son amour, ayons à cœur de la dédoninîaget par
une inviolable fidélité. Oui, soyons dociles à ses lois, observons
ses ordonnances, respectons sels ministres, sanctifions ses fêtes,
et rappelons-nous cet avertissement solennel du Sauveur Jésus
à ses apôtres de tous les siècles: "Qui vous écoute m'écoute, qui
vous méprise me méprise."

A. BOULFROY.

On connaît la belle formule de louanges en réparation des
blasphèmes: " Dieu soit béni ' Béni soit son saint nom ! etc. "
Léon XIII, par un Déct et du 2 février dernier, vient d'y ajou-
ter une louange en l'honneur du Sacré-CSur: Béni soit le Sa-
cré-Cour de Jésus ! De plus, Il en a doublé les indulgences
partielles en faveur de ceux qui la réciteront publiquement et
dévotement, soit après la sainte messe, soit au salut du Saint-
Sacrement.

Voici cette formule telle qu'elle se trouve dans le Décret susdit:
" DIEU soit béni! Béni soit son saint No.): Béni soit JÉscs-

Cliukl'r, vrai Dieu et vrai homme ! Béni soit le NoNr de JÊsus:
Bén i .oi le (l-ré-Cœur le JÉsus ! Béni soit JÉsus dans le très
saint Sacrement de Fautel ! Bénie soit l'auguste Mère de Dieu,
la très sainte Viergye MARIE! Bénie soit sa sainte et immaculée
CONCEPTION ? Béni soit le nom de MARIE, vierge et mère ' Béni

soit DIEU dans ses anges et dans ses saints "

La chaire sacrée

"La chaire est particulièrement dépréciée dans l'esprit des

contemporains, et il n'y a pas d'homme incapable de joindre
deux mots de façon correcte qui ne la déclare aujourd'hui au-
dessous de toute estime. " (1)

( 1)R. P. Ollivier.

64 8
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L'Institut des Frères.

Compte actuellement 15,000 Frères et 5,200 sujets en forma-
tion, à savoir 4 500 Novices et 900 élèves du Seholasticat.

Pensées

La patrie ne devrait sourire qu'aux fronts dignes (le ses
couronnes.

Le temps est l'incorruptible vengeur de la vérité.

Amis et ennemis du peuple

Le Manitoba termine comme suit une revue, à vol d'oiseau:
des Suvres du clergé de cette province de l'ouest:

"Nos amis et nos meilleurs, ce sont nos prêtres."
"Nos ennemis et les pires, sont ceux qui veulent nous séparer

de nos prêtres. "
Rien de plus vrai, et sous toutes les latitudes.

Nouvelle Brochure.

Pour compléter son travail su' la ' CAMPAGNE POLITICO-

RELIGIEUSE 1896-97 ", Juoiati vient de publier une cinquième
et dernière étude intitulée: LES DROITS DE L'EGLISE DANS LX
QUESTION MANITOBAINE. "

Cette brochure comprend trois parties.
Première: droits de l'Eglise dans la Question scolaire, et de-

voir des catholiques (le suivre en pareille matière la direction le
l'Episcopat. Deuxième: Juridiction de l'Eglise sur les matières
politico-religieuses. Troisième; ce que donne le compromis Lau-
rier-Greenway, et ce qu'il a provoqué.

Cer,te étude mérite le même accueil que les premières et en est
le digne couronnement.

Une parole des faux prophètes

- Les directions de l'Eglise gênent l'intelligence humaine.
R. Non pas l'intelligence humaine, niais les esprits faux et

pervers.
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L'EGLISE DU CANADA
CINQUIÈME PIERIODE.

Douzième Bvêque de Québec:
.Jýyr BERNVA RI) (LA UDL' 1PANET

Gouverneurs:
C.mite de DALHOUSIE (1820-1828).

AYLM.%ER (1830-1835l'.

Mgcr Panet, né à Québ-ec en 17.53. était curé de la Rivière-
Ou1elIe lorsqu'il fut choisi comme coadjuteur en 1806. Il fut
sacré à Québec en 1807, par Mgr Plessis, sous le titre d'évêque
de Saldes. devint ~ve deQ -e la mort de Mgr Plessiq,
et prit possession du siège de Québec, en décembre 1825.

Mgr Panet se choisit immédiatement pour coadjuteur, l'abb

Il fit érigrer en 1826 le diocèse de Kinugston, et le Canada fut
doté, sous son épiscopat, des collèges de Sainte-Anne de la Poca-
tière, de l'Assomption et du couvent de la Providence.

Le collègre de Sainte-Aune fut fondé par le curé Painchiaud,
en 1827, celui de l'Assomption par le curé Labelle, en 1832, et
le couvent de la Providence par Madame Gamelin, en 1828.

MNgr Panet renonça, à 'administratiou du diocèse en 1832, à
raison de son âge avancé, et se retira à l'Hôtel-Dieu de Québec,
ou il mourut le 14 février 1833, à l'âge de quatre-vingts ans, et
fut inhumé dans la cathédrale de Québec,le 18 du même mois. (1)

Les principaux événements .civils et politiques qui se sont
passés sous l'épiscopat de Mgr Panet, sont: les difficultés des
gouverneurs Dalhousie, Aylmer, et de Sir J. Kempt avec l'assem -

ble léciîtive; la passation d'une loi permettant aux notables
d'assister et de voter aux assemblées des marguilliers, les désor-
-dres graves qui eurent lieu à l'occasion de, l'élection d'un dépu-
té pour Montréal, et les ravages du choléra asiatique en 1832.

La population du Canada lorsque Mgr Panet renonça à l'ad-
ministration du diocèse, était d'environ 553,000 âmes-.

(1) Sous l'épiscopat de Nfg,- ?anet, une somme, de mille louis sterling fut vctýè
en 1831, pour permettre au gouverneur d'acbeter le palais épiscopal. L'achat etil
lieu sous forme de rente constituée de pareille somme qui a été rachetée par le gau-
wernement fédéral il y a quelques années.

(i,50
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Treizième Pvêque de Québec
Mily 1 JOSE1'H ,SIGNA 1'

Premnier Archievêque en exercice (1844).

Gouverneurs:
AYLMER (18,30-1835).
Comite de GosFoiw(83-83)
Comte <le D)URHAM (1838).

Lord SYDENIIM (18:39-1841).

MErCALF (184-184).

Cointe d'ELGI.' (1847-1854).
Le succes.seur de Mgçr PanAt sur le siège épiscopal de Québec

fut son coadjuteur, Mgrr Signaiýy, né à Québec, en 177'8.
Nommné coïadjuteur en 1826, -Mgr Signay fut sacré à Québec

tŽn 1827, par Mgr Panet, sous le titre d'évêque de Fuss_,ala.
En devenant évêque de Québiec, il choisit pour coadjuteur

l'abbé Turgý,eon. évêque (le Sidymnie.
Mfgr Signay lit ériger en 18-36, le diocèse de Mlontréal dont

le prenmier titulaire fut Mgr Lartigue qui eut pour succe.sseur
Mgr Bourgret, en 1840.

Les nouveaux diocèses érigés ensuite furent celui de Toronto
,en 1841, et ceux de Saint-Jean, N.-IB. et de Halifax, en 1842. (1>)

Mgr Signay fit appel au clergé et au peuple de son diocèse
tu 1843, pour lui aider à subvenir aux frais de construction
4l'un palais archliépiscopal qui fut terminé en 1847. (2)

SIXIÈME PÉRIODE.

DEPUIS, L'ÉREC-TioN Du sikarE ÉPISCOPAiL DE otIÉBEC
EN 31ÊTROPOLE JVSQU'A NOS JOURS .

(1844-1897>
Dans un miandement du 24 novembre 1844, Mgr Signay

;innonça que le Saint Siège avait bien voulu réunir en province
-ecclésiastique les quatre diocèses du Canada, sous le titre de
province mlét.ropolitaine de Québec, et l'en établir le chef avec
le titre d'archievêque. Le Saint Père, ajoutait-il en même teumps,

(1) L'année 1S42,%it aussi le ret-iur des J&smites au Canada.
(2) Le couvent de Saint-Rocli fut bâti dans la mnine année, aux frais et dépens

dle à1gr signay et de l'abbé Charest, curé dc cette paroisse.

6.51
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nous a acceordé, commue marque de notre nouvelle dignité, le pal-
liumn qui. vienit de nous être remis ,olennellerneit dans uioùt
cathédrale par Mlgr l'évêque di- Montréal.

Le siège épiscopal de Québec, commne nous l'avons dlit plusý
haut, était érigé en archevêché depuis 1818, et les deux prédé-
cesseurs de Mgr 8ignay avaient droit au titre d'archevêque;
mais pour ménager les susceptibilités de l'Angleterre, et etpr-è.s
en avoir reçu l'autorisation de la couir de Borne, ils renoncent
à prendre ce titre.

Les autres changements ecclésiastiques qui eurent lieu eni
1844, furent l'érection du vicariat apostolique de la Rivière
Rougre et du diocèse d'Aricliat.

Les évêques du Bats-Canada protestèrent en 1846, contre k4,
manière dont le gouvernement avait résolu de disposer de,;
biens des -Jésuites.

On vit .surgir eh 1846, le collège de Joliette. en 1847. ceux
d'Ottawa et de Terrebonne, ainsi que les dic.e d'Ottawa, di,
Vancouver (C. A.), et de Saint-Boniface. (1)

Mgr Turgoon, évFêque de, Sidyîne fonda en 1848, l'Hospic
des Soeurs de la Charité (le -Québec, qlui fut construit en grraeti(
partie à ses frais.

Mgr Signay remnit l'adiinistration (lu diocèse entre les main,
de son coadjuteur, en 18-19, et mourut. frappé d'apoplexie fon-
droyante, le 3 oetohre 18,50, à l'âge (le soDixante-onze ans, et fuit
inhumxé dans la eathélirale de Qiiéhec le 7 du iine mois.

La position dle l'Egrlise dul Canadak, à la Mort (le Mg-Ir Sigxmya\
ne lassait presque rien à désirer. Elle jouissait, dans sa lhr
d'action d'une liberté absolue. s'était prodligieusemlenit dléveloji.-

pte'e sous l'épiscoqat. de Mgr Plessis et (le son successeur, et e<,i:
iiieni;ait à multiplier les institutions dl'ducationi et. de cIm;rit'.
sur toute la surface du pays. Onu comptait déjià à la iiiort 1--
M<Irr signa-V: onze collèges, treize étoles chrétiexîne-s, quaraitte
couvents et quatorze mnaisons de chiarité servant laie
toutes lis souflrainces,.

Lt.s principaux éIvèneinien ts civils et poli tiques sous léic
Pitt de MgIr rSigniy. furent: 1 le votec les! 92 résolutions éniunle-
rant les grriefs dle la colonie et la n",uvelle apparition tilu dx'-
lî:ra asiatique, en 18*34; 2' l'insurrectio)n (le 1,"7 î:,23 lat cr4 tit -il
d'îiun 4 sijéfral à la suite <le la suspension (le la constitu

pair Mgr <ugim t celui de Terrehoizue îiur Maidanie Muiss.:'îi.
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tion de 1791, la dissolution du conseil spécial et 1l'amnistie de
presque tous les prisonniers politiques, la démission de Lord
]Durbamn, la suspension des juges Panet et Bédard, l'exécution
capitale cie Cardinal et Duquet. la pr'oclamation .de la loi mar-
tiaile, l'exécution (le treize pr'isonniers politiques et la déporta-
tion d'un grrand noinbrv l'autres, eii 18,38 ; 4" la Sanction de
l'Acte d'Unîion du Haut et du Bas-Canadla -It lat mo>rt <le Lord
.Sytetnhîanii, ein 1841 .5 l'inaugruration dut vér'iitaible gouve~rne-
-ment responsable et le traité <-l'As;hburton, en 1842 ; 6: le choix
de Mnélcomme capitale et la1 1m101t de LodBlgot, ci 184,3;
7-- le retour des exilés politiques, le r'appel de lat clause -le l'Acte
il'U7nion proserivanit l'usage dle la langue française dans les dé-
bats parleînt'ntaires, et l'indleinni té votée aux Haut-Canadiens
pour les pertes- éprouvées pendant l'insurrection dle 18317, en
184-5: N l'incendie tilu thiéâtre Saiint-Louis> à Québec et la mort
lu baron M.Netcailie, eni 1846 9: le fléau du typhus décimant les

émgés irlandais, eri 1847.
La population dle la province le Québ>ec était à cette époque

-de X9)O,0(>0 âmes environ.

Quatorzième Evêque -de Québec:
Deuxienli? Ar'chevêque:

31111- PIERRE PLI l'JEX 7'UR(;EuX
(1850-1-N67)

Gouverneurs
Cotte d'Ei.GÏX. (1 847-1-N54).

VicomnteM<>.(11- 6.
Mgkr Tnr&gcou est né Zà Que-ber eni 1787, et était protre <lu-

,s-eînînaire <ldéae lorsqu'il fut choisi comme co)adýjuteur e.n
1833. Il fat sacré à Qule u 1-S34, sous le titre <'êvClue le
asitilyi t. laur Mgr signay. as-si:sté 'les é-vêques Lat'tigne et CGaulin.

ýý1gr '1urgeon adinistrateur tilu diocèse depuis 1849), lvint,
zirlhrvv<1»ue dle Québe eu> 1850. et se choisit pour coadju1teur

l'béCharles Fr-ançi;< mis Baillarg<run.
Mg11-r "IUrgeoti eut la joie d'annoncer <lans sn inan<lemîm'nt du

-24 ,Juin 1851, que l'Eilis'- du Canada allait c'nlin avoir son pe
Illi'r Concile Provincial. (I )

Les Pères <lu premier Conciled<e Québulec, av.iit de se séparer,

1 t'm vmtmr <1' it<'l' hi lireI<'li"<I <'eliilt' Ç 11h% ÏMul 11'e a '>i. I 1 ta-'ît l<ili
l'liuu~.<t liil .u1 M~ aoiit s
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émirent les vSeux d'entendre bientôt le Vicalire de Jésus-Christ
proclanier solennellement comme dogrme la foi la Conception
Immaculée de la sainte Vierge ;et de voir les Catholiques du1
pays jouir d'écdiles, de collèg-es et dl'universités. aidaptés il leurs
besoins et à leurs croyances.

Mgr Tureon eut aussi le bonheur d'annoncer à son diOC'.se en
1fl, ue le séminaire de Québec entrant dans la pensée dos Pères

du premnier Concile de Québec, venait«de fonder une 17niiveirsitr;
où la jeunesse catholique pourrait~ désormais abierernltr
ses études et poursuivre l'obtention des degré-s acadqémiqu11es, Sanis
S e.xposerý) èn pi-1re >' foi et ses iiiu'Uris. ý 1)

On vit ér.iger en 1852, la pr-ovince ecclésiastique d'Halifax,
les diocèses de S'int-HýYai ithe, des 'Trois-Rivières etleclée
<le 8liem'l,'oake ; et et) 18-53, les colléiges de Sainte-Marie dle
Monnoir et dle L1évis. (2)

Là ecn Concile Pr-ovincial de Quéhec eut, lieu en 1854. (1>
L'un des résultats inîélit u seod Concile Jle Quéhee(.

fut la promulgation dl'un " Reèglement. dlisciplinaire, " airêtéî en
vueà (le favoiïser dîvanitage les inéêsspirituels 'le la populla-

Frappé' de pal.,i en fére1 8 -55, Mori' Tumr-on dut alors
CIfciie l'a<ministriiti(in du dî'îcèse àl sur on <jtuMrBilr

goon. éveqle dle TJioa.
UTn acte chler à SOnI cu11u'1 que 1Mgr de 7tVa t'lit iîpîlôa' m-

plir dès le clébutt. de son aidiis.traition. fut la publicationd'n
lettre pastorale Pour vieClncrger le culte de Ila Sainte vivri
dans l'égrlise de Notre-Dame des Victoires de. la Basse-ville f'1"
Q uébec. "Au nom 'le la Ville et, <Ilu 'litcè'st 'le hil'i dont nc'u%
-représentons en ce momnent le vénérab1le Pzistetit-" 'lisait-il rIam,
ce dov.uxnient., "nous dédions et consacrons -1'. nouiveau eett''
église 'à la très sainte Xieý,-, conmme un ni mmint. étermo'
to)ut à la fois <le notre reconnaissanct pour sa pr<'ttction et sv-
b)ienfaits, 'le wotre joie et, dle nos espérances, à 1 )ccasion 'le 1.1
publicatinn, en cette province, de la définition solennielle Ide la
Conception Immtilt:et nons (lèsirîons que Ce acai'

(i ) Le, Sx.ad coîw;ile I'r-aviiit'i:dl fi, Qrî.f*1r',- .;îquel huit 'aq .' afrrlst jiar;.
.'tlvrit me2;nai M554.

(1) La c'harte' de I17i' -ité'Iaa fûut t,'trisvoe eui 1:.'t ,ui iauýrimii"
sr'icnchll' elit lieu vul M;04.

(2) Le ciiré Diifrc'smu' f bouda le rull.gt' de Slitrb)r'".ke, le ,.mruwîe viiiire t'rc. i.
clui de. Saite-Marii" ecMmm'r t Mgr Dmzivl. k le > de ovs

1
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vénéré soit désormais un lièu de l~e~~a~..
Mgr de 'floit télloignalz son inteérêt à la cause del'nvrié

Lavai, en tfiisant appel en 18-55. aux fabriques et aux personnes
fortunées du pays, pour les engager à prêter une partie dles
fonds niécessaires au couronnemient de cette Seuvre capitale.

Deux nouveaux diouèses furent érigés ei 18.56, les doèe
d'Hamiîlton et dle London, et la provin-ce ecclésias;tique de Qu(--
bc fut dotée du collège des eni.jvèscx 80 et tiu
collége de Rimnouski, en 1863. (1)

MgI(r <de 'f'lua fonda. en 1862 l'(-Euvre dlu Denier <le Saint-
Pierre, et contribua aussi pendant qu'il était curé <le Queèbeu, il
la foirlation dles é'coles chrétiennes, en 1842, de la sorýiété Satint-
Vinceent <le Paul, en 184(5, et du couvent <lu Bon Pasteur, en
18-l 5 0.

Mýgr de lloa se- rendit à Roine en 186:2, pour le règlemîent
duniie impo)<rtante affaire i't pour aýssister enî nmêîe temps à la
canonisation dles martyrs <lu .Japon. 'Ce sera sans do<ute un
-des plus l'aux jours (le ia vie, " écrivait-il avant so>n dép'art,

cclue celui où il mue sera donné de voir le Souverain Pontife
aux pieds duquel il y a, douze mns je nie sentis pénétré d'un si
profond sentiment de vénération et id'amioim."

Le troisièmne Concile Provinciatl de Quèhec eut lienucex 18053,
et, fut présidé par mgr <le ioa que le Saint Sgeavait revî.4u
<1<1 Ii<,<* dle tons les pouvoirs de Métropolitain. (1 )

MgItr de Tloa ré'édita en 186.5 s-i traduction du 'Nouveau-Tes-
t4iiment, préparée spélcialemient punr les fidèles, et, qui lui valut
un bref lèIotieux de Pie I'X.

M<lrr Turîreon mîorut le 25 août 1867, après plus <le douze
an-le maladie, à l'âge dle soixainte-dix-neuf ans, et fut inhumé

dans la cethédrale de Qu4l;ee, le 28 du mêmile mois.
-En apprenant la mort dle notre vénié.rablle aceô.u,

r(lisait Mgcr Baillargeon dans son miandemient d'entrée, «"vobls
ravez sans doute partagré avec moi. Nos Très Chers; Fr-ère, la

(douleur profonde dont nous avous été pénétré nous-nième e.n
recevant ses derniers 'soupirs. Sa douceur, sa touchante lienvtcil-
Ian-le, sr.enr, s paternelle pour son clergé, son amour pour
son peuple, son zèle et sa sollicitude pastorale, sa charité pour

,1) Le colli'gt' tics Trais.RiviWres fût ft'iîîh. u-ar Migr Cotik-,t.'t t'î'iiii de Rit-iiski,
pas les a1bés L-ilioiiutt. et Potviin.

(1) 'Nelif ' je sstZrutau tri.it'"mnh conxcile de Quluce iqui s'u'îîviit 1e-.14 muai
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les pauvres, les travaux qu'il' a entrepris et les oeuvres qu'il
.1k accomliplies, pour adoucir leurs souffrances, le placent bien haut
daws cette wiîceemsiun de pastýurs de lLiEglise, qui à l'exemple (le
leur dlivin Nl:ttr-olit p t,;é bur l& terre en faisant le bien, et le
rendient vraimenît à jaitiais digrne de notre respect et dé nos.
plus vifs r'egre ts.", <1)

Les principaux évènemients civils et politiques qui sont -se pas-
1ses soas l'épi.s--optt d'c àgr 'J.'vgeon, sont: l'incendie d'une partie
dle entra, i 18152, la vibite (le Mgr Bédini, nonca apostoli-
(lue auéilt 1853,1; traité de rée:iprocitécoinnerciate avec les
Etats-Unis, J'abolition de la tenure seigneuriale et la séculari i-
tiun dles réservesi du clergé, eiî 1854;- le décentralisation judi-
-claire et F'iiiaug,,urati>)n d-es é.- -)tes normales, en 1857 :l'organisa-
ti>n du Conseil dle l'Instruction Puiblique du Bas-Canada, en
1859. la v-isite dle léritier présumptif de la couronne d'Angle-
terre, en 1860: l'affaiire du Trent, en 1861 ; la coalition des
,conservateurs Bas-Canadiens et des libéraux Haut- Canadiens
pour doter le pays d'unt nouvelle constitution, et le pillage (le
la banque de Saint-A lbans par les confédérés du .Sud,enl864;
ladloption par le Parlement du Canada, (lu projet de Conftédér'la-
tion, en i 86.5 l'incendie d'une partie de Québec, l'abrogation
ilu tra&ité <le réciprocité commuerciale, l'invasion du Canadla par
les Féniens, et la wise en forée du Code Civil et du Code <le
Proeédure Civile, eii 1866, la iluise en force de l'acte de la
C-onfédlération, en 186Î.

Memento hebdomadaire

QrÉE.- Les Quarante-Heures auront lieu à l'Hopital-
téx'nérai1, le 6; ; à St-Hlonoré, le 7 à St-Denis, le 8; à St-Diamlase
le 9 :à St Basile, le 10; à Stei-Marg('uer.ite, le 11.

(1) Mlgr Tiirgeoîa dont t.ou% 1ws iiiaiudvtnieîtts se distingutist par l'él1évationi d&3
dvs t la puxreté du1 :tyle, exx publia quelques-Uns qlui sont de véritables cees-

<l'-euvre. euxtrea uxtres celui qui a trait aux 7'aloc TnenIt" i 1$54.
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